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1. La crise sociale et écologique 



Contexte : Crise du capitalisme�
Évolution du taux de variation de la productivité du travail dans le monde



Un écart inédit entre profit et productivité du travail�
Graphique de Michel Husson



Déconnexion relative mais pas absolue



Le projet du gouvernement�
Projections de dépenses de retraite
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Le projet des retraites de Macron	



•  Entraîné par une logique d’expansion infinie, le capitalisme entend 
absorber toutes les activités humaines,  les ressources naturelles, 
les connaissances et tout le vivant, pour en faire des marchandises.

•  Mais  cette  dynamique  menace  de  rompre   :  en  rabotant 
drastiquement  les  droits  sociaux  et  en  détruisant  les  équilibres 
naturels,  le  capitalisme  engendre  une  crise  systémique 
indépassable car elle jumelle pour la première fois dans l’histoire 
contradictions  sociales  et  écologiques.  Il  égare  donc l’humanité 
dans  une  voie  sans  issue,  la  financiarisation  de  l’économie  ne 
pouvant que nous y précipiter encore plus vite.

•  Trois  principes  de  bifurcations  seraient  nécessaires  pour  quitter 
cette voie sans issue. Réhabiliter le travail, pour lui donner sens et 
dignité.  Instituer  les  biens  et  services  publics  et  les  biens 
communs,  pour  garantir  un  espace  non  marchand  hors  de  la 
propriété  privée.  Socialiser  la  monnaie,  pour  lui  rendre  son 
caractère collectif et politique. Il serait possible de rompre avec la 
logique du profit et d’amorcer ainsi une véritable transition sociale 
et écologique. 





2. Le trou noir du capitalisme 
Pour ne pas y être aspiré,  

réhabiliter le travail,  
instituer les biens communs  

et socialiser la monnaie 



Réhabiliter le travail, �
instituer les biens communs, socialiser la monnaie

•  « Mais il est évident que travail, terre et monnaie ne sont pas 
des marchandises ; en ce qui les concerne, le postulat selon 
lequel tout ce qui est acheté et vendu doit avoir été produit 
pour la vente est carrément faux. […] Or, touchant le travail, 
la terre et la monnaie, un tel postulat ne saurait se soutenir. 
Permettre au mécanisme du marché de diriger seul le sort 
des êtres humains et de leur milieu naturel, et même, en fait, 
du montant et de l’utilisation du pouvoir d’achat, cela aurait 
pour résultat de détruire la société. […] Mais aucune société 
ne pourrait supporter, ne fût-ce que pendant le temps le plus 
bref,  les  effets  d’un  pareil  système  fondé  sur  des  fictions 
grossières, si sa substance humaine et naturelle comme son 
organisation commerciale n’étaient pas protégées contre les 
ravages de cette fabrique du diable. »

Karl Polanyi [1983 (1944)], La Grande transformation, Aux origines politiques et 
économiques de notre temps, Paris, Gallimard, p. 107-109.



Part du travail (salaires) dans la richesse produite (en %)�
https://blocnotesdeleco.banque-france.fr/billet-de-blog/part-du-travail-dans-la-valeur-ajoutee-un-diagnostic-difficile



Part du travail dans quatre économies développées et émergentes



Réhabiliter le travail

•  Une idée philosophique
- la centralité du travail, seul producteur de valeur (Marx)
-  la  centralité  du travail,  producteur  de soi  et  de lien 

social (Marx)
- mais contradiction entre émancipation et aliénation  : 

réhabiliter le travail pour lui redonner du sens (cohérence 
avec écologie)
•  Une stratégie politique

- renforcer le pouvoir des travailleurs dans l’entreprise
-  restaurer  droit  du  travail  et  droits  sociaux (Sécurité 

sociale : santé, retraites, chômage)
- réduction du temps de travail
- réduction des inégalités



Élargir l’assiette des cotisations sociales vieillesse�
et autres



Instituer les biens communs

•  Un principe philosophique
- Les biens naturels ne sont pas naturellement communs, 

ils le deviennent par construction sociale
- Leur valeur échappe au registre économique

•  Une stratégie politique
- Garantir la propriété collective des services publics
- Le travail dans les services monétaires non marchands 

est productif de valeur économique
- Les ressources naturelles, les connaissances instituées 

comme biens communs
- Établir un faisceau de droits à leur propos



Socialiser la monnaie
•  Un principe de philosophie politique

- La monnaie est une institution sociale qui n’est pas réductible 
au capitalisme et à l’accumulation privée, ni même à son rôle dans 
les échanges marchands

- La monnaie est un vecteur d’égalisation des travaux échangés et 
un vecteur de socialisation et de participation à la vie collective

- La confiance en elle est fondée sur la légitimité du politique qui 
l’institue et sur la pertinence du système productif

•  Une stratégie politique
- Fiscalité écologique accompagnant la transformation du modèle 

productif
- Maîtrise de la création monétaire nécessaire à l’investissement
- Banques centrales au service de la transition écologique
- Retour de la question de la propriété
- Retour de la planification démocratique



Prix du carbone



Conclusion

•  Grave crise structurelle du capitalisme
•  Conditions  de  vie  et  du  vivre  ensemble 

menacées
•  Le  verrou  social  à  la  transition  soiclae  et 

écologique est un rapport de classes
•  Le verrou politique est la panne stratégique des 

organisations de gauche
•  Le  verrou  idéologique  est  la  pente  de 

l’individualisme
•  D’où l’importance de l’éducation populaire
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